
Sur quelques Collemboles de l'Inde

PAR

F. BONET.

Gra`ce à l'amabilité du Directeur du Département de Biologie du
Collège de St. François-Xavier, de Bombay, M. G. Palacios Borao,
j'ai eu l'occasion d'étudier une petite collection de Collemboles indiens
recueillis par lui-méme.

Les uns proviennent des environs de Bandra, dans File Salsette,
près de Bombay, ce sont des formes qui appartiennent à la faune
orientale:

Dicranocentrus indicus nov. sp.

Pseudosira indica (Ritter).
Lepidocyrtus caeruleicornis nov. sp.

Microphysa cingulata nov. sp.

Les autres ont été recueillis dans l'expédition au Waziristan orga-

nisée par le Collège mentionné plus haut. Les trois localités dont jis
proviennent: Razmak, Dosalli et Miram-Shah se trouvent situées à. plus
de 1.000 m. d'altitude, dans le Waziristan (North West Frontier Pro-
vince) près de la frontière de l'Afganistan, en pleine région Paléarcti-

que, ce sont:

Isotonza spinicauda nov. sp.

Orchesellides boraoi nov. gen. et sp.

Drepanura falcifera nov. sp.

Parasira ornata nov. gen. et sp.

i. Isotoma spinicauda nov. sp.

Type: Razmak, Musée de Madrid.

DESCRIPTION.-Antennes plus longues que le double de la diago-
nale céphalique (ant.: diag. céph. = 70: 31). Ant. IV avec vésicule

apicale et rainure subapicale; pourvues de nombreux poils olfactoires

courbes, d'un diamètre égal à ceux du revétement général de l'article.
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Org. ant. III composé de deux gros bátons olfactoires logés dans une

dépression. Poils olfactoires sur tous les articles de l'antenne; ceux des

articles I et II sont droits, recourbés seulement près de leur sommet,
prenant une forme de crosse. Antennes recouvertes de nombreux poils

lisses, d'autant plus forts et
plus longs que l'article auquel
jis appartiennent est plus ba-
sal; dans un méme article,
ceux qui sont situés près du
sommet sont beaucoup plus
forts; dans l'Ant. I jis peuvent

700	 arriver à étre ciliés. Ant. I

(S)	 II : III : IV = 12 : 19 : 19 : 20.

Organe postantennaire ellip-
tique, moins long que la moi-

tié du diamètre d'une omma-
tidie. 8	 8 yeux (fig. 1, B).

Tibiotarse indivis. Avec
«\	 un poil lisse et pointu dans

la position du «tenent hair».
A Prétarse avec un cil de cha-

que cöté. Ongle grand, pres-
que droit; bord ventral sim-

ple, avec deux dents (fig. 1, C); pseudonychie bien développée. Appen-
dice empodial subtriangulaire, avec trois ailettes; une dent sur l'une

de celles-ci.
Tous les segments abdominaux séparés; sclérites abdominaux pré-

sentant la disposition typique du genre. Rami du tenacule avec 4 dents;

corps muni de nombreux cus sur sa face ventrale. Furca bien déve-

loppée. Manubrium recouvert de poils des deux cÖtés; sur sa face ven-

trale, près de la naissance des dents, deux groupes d'environ 7 fortes

épines semblables aux épines dentales de Tonzocerus (fig. 1, D). Dents

annelés dorsalement; face ventrale recouverte de poils courts et lisses;

une file de longs poils ciliés sur la face dorsale et de chaque cÖté de

la portion annelée. Mucron semblable quant à sa forme à celui de

1. viridis, mais avec une toute petite dent ventrale ( fi g. 1, E).
Forme générale celle typique du genre. Tégument lisse. Th. II: III.

Fig. 1.—Isotoma spinicauda nov. sp.
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Abd. 1: II : III : IV : V : VI 25: 20: II : 16: 20: 15: io : 1o. Poils

de deux sortes: les uns courts et lisses, les autres beaucoup plus longs

et ciliés; les plus grands de ceux-ci se disposent en rangées transver-

sales, une pour chaque segment abdominal, plus nombreuses sur la
téte et le thorax. Couleur de fond jaune; pigment abondant d'une cou-

leur violette, tout particulièrement abondant dans les antennes et les

hanches; furca et pattes jaunätres. Dans la tate et le tronc le pigment

se distribue suivant deux modalités distinctes: dans l'une de celles-ci,

que je considère comme forme principalis, le pigment est très abon-

dant et forme des dessins compliqués qui peuvent se réduire ä une
étroite bande longitudinale sur la ligne médiane dorsale, le bord ex-

terne des tergites, et ä un dessin en forme de V des deux c6tés de

la ligne médiane de chaque segment; les champs oculaires et une ta-

che au centre de la téte, noirs (fig. 1, A). Chez d'autres exemplaires

(var. decolor nov.) le pigment est limité ä une étroite bande transver-

sale interrompue dans le bord postérieur de chaque segment et ä quel-

ques taches irrégulières sur les marges du corps; disque des tergites

abdominaux d'une nuance violacée diffuse. Longueur: jusqu'ä 5 mm.

Localité: Razmak, 24-iv-1930 (3 exemplaires).

Cette espèce est voisine de I. viridis avec laquelle elle a plusieurs

caractères communs et au groupe de laquelle elle appartient; elle en

diffère par la forme du mucron qui, chez notre espèce, présente la

dent terminale moins recourbée et offre une petite dent ventrale qui

manque chez celle-lä, et surtout par la présence des épines manubria-

les qui la distinguent nettement de toutes les espèces connues; elle

est de méme voisine de I. georgiana Schäff., 1. nzultisetis Carp. et Phil.

et de I. hibernica Carp., desquelles elle se distingue par plusieurs des

caractères exposés. La distribution du Pigment dans la forme trincipa-

lis rappelle celle de I. viridis var. decorata Brown, de Mésopotamie.

Gen. Orchesellides nov.

DIAGNOSE. —Entomobrydae sans écailles. Poils ciliés, quelques-uns

d entre eux en massue. Antennes de cinq articles par division secon-

daire de Ant. I. Ant. IV (V) avec vésicule apicale trilobée; non anne-
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lée; avec poils olfactoires courbes. Sans organe postantennaire. 8 8

yeux. Th. II et III non proéminents. Tibiotarse indivis, avec (tenent

hair»; un seul cil lisse et opposé au «tenent hair» dans la Hie paire.

Avec organe trochantéral. Appendice empodial avec 4 ailes. Ongle avec

une lame dentaire (dent basale double). Avec bothriotriches. Abd. III

/-M3d. IV	 3 : 4. Fui-ca bien développée; dents annelées. Mucron avec

deux dents et une épine basale. Tégument lisse; avec pigment.

GESOTYPE: O. boraoi n. sp.

Un entomobryde, entomobryn, avec antennes à cinq articles et
sans écailles, qui ne saurait étre confondu avec aucun des genres con-

nus. Nous en examinerons d'abord les affinités avec les autres genres

de la tribu Orchesellini à laquelle ii appartient et ensuite celles qu'il a

avec les représentants non écailleux de la tribu Entomobryni.

Le genre Orchesella Tempi. est l'unique parmi ceux de sa tribu

qui soit dépourvu d'écailles; c'est à cette tribu qu'appartient le nou-

veau genre; il s'en distingue par le nombre d'articles des antennes et

la longueur de l'Abd. IV, le nombre d'yeux, etc. Les utres genres

de la tribu: Dicranocentrus Schött, Heteromurus Wankel et Heteromu-

ricus Imms, sont pourvus d'écailles et présentent les derniers articles

des antennes annelés. En outre, Heteromuricus possède un grand ap-

pendice abdominal caractéristique, tandis qu' Heteromurus manque de

pigment, ou celui-ci se trouve uniformément dissénniné, présente d'or-

dinaire les yeux en nombre inférieur à 8 + 8 et possède une double

rangée de cus lisses au tibiotarse, etc.

Tous les Entomobryni ont des antennes à 4 articles; parmi les gen-

res de cette tribu dépourvus d'écailles Orchesellides semble avoir plus

d'affinités avec Entomobrya Rondani qu'avec aucun autre gelare, et

dont ii diffère non seulement par les antennes, mais aussi par la pro-

portion des segments abdominaux III et IV et par la distribution des

bothriotriches abdominales qui, d'après Axelson, chez Entomobrya est

de deux paires dans chacun des segments II, III et IV, tandis que chez

Orchesellides elle est: Abd. II = 2 + 2, Abd. III = 3 + 3, Abd. IV =

2 ± 2. Par ce dernier caractère il se rapproche de Sine/la Brock dont

ii diffère par les cils tibiotarsaux, la vésicule rétractile de l'Ant. IV, le

pigment, les yeux, etc. Le genre Coelura Schött ne sennble différer

d'Entomobrya que par la structure particulière des mucrons; Coryno-

thrix Tullb. est aussi très voisin d'Entomobrya, mais ii présente les
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segments abdominaux III et IV d'une égale longueur. Nous résumons
ces analogies et différences sous forme de tableau:

Ecailles
Nombre d'arti-

cles	 da n s	 les
antennes 	

Heteromu-
rus

Heteromu -
rICUS

Dicrano-
centrus

Orchesella Orcheselli -
des

Entomo-
brya

Sinella

5 6 5-6 6 4 4
Annellement de

l'Ant. IV (ou V) —
Yeux 	 8+ 8 8+-8 8+8 6 + 6 8 + 8 8+8 <8+8
Cils tibiotarsaux. +1 +2 1 +2
Abd. III : Abd. IV 3:4 3:4 I : 2 3:4 I : (3-5)
Massue rétractile

dans l'Ant. IV
(ou V) 	

Bothriotriches
Abd. II, III, IV. 2, 3, 2 2, 2, 2 2, 3, 2

Pigment 	

2. Orchesellides boraoi nov. sp.

Type: Miram-Shah, Musée de Madrid.

Ant. IV (V) non annelé, avec vésicule apicale rétractile trilobée,

de nombreux poils olfactoires courbes disséminés sur toute sa longueur

et quelques cus lisses, courts et pointus près du sommet. Ant. III (IV)

avec organe sensoriel composé de deux sensiles subréniformes et un

bátonnet sensoriel; avec des poils olfactoires. Ant. 11 (111) avec de rares

poils olfactoires très courts. Ant. I (I ± I') sans poils olfactoires, divi-

sé secondairernent en deux. Ant. 1: I' : II: III : IV = i : 3 : 6 : 6 : 1o.

Ant. diag. ceph. = 2 : I. Poils du revétement général des antennes,

ainsi que ceux du reste du corps, ciliés; jis sont d'autant plus longs

et plus forts que l'article que l'on considère est plus basal. 8 8

yeux (fig. 2, B) .
Mésonotum non saillant, avec un collier de poils en massue. Or-

gane trochantéral composé de To cils lisses, dont trois desquels sont

assez plus longs que les restants. Tibiotarse non divisé, avec un «tenent

' Un seul opposé au etenent hair» dans la Hie paire.
2 Plusieurs disposés en double rangée dans les trois paires.
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hair» spatulé; tous les poils qui le recouvrent sont ciliés, à l'exception

d'un cil opposé au «tenent hair» dans la Hie paire. Ongle (fig. 2, C)

allongé, presque droit; pseudonychie peu différenciée; deux dents pa-

ramédianes (dent double basale) très petites et difficiles à distinguer

Fig. 2. — Orchesellides boraoi gen. et sp. nov.

paree qu'elles se trouvent au méme niveau et se cachent mutuelle-

ment, situées au commencement de la moitié distale du bord ventral,

entre celles-ei et le sommet, deux dents subapicales simples. Appen-

dice empodial triangulaire, avec quatre ailes et une dent externe; son

sommet arrive à la hauteur de la moitié du bord ventral de l'ongle.

Bothriotriches abdominales disposées de la manière suivante: Abd.

II, 2 -1-- 2; Abd. III, 3 + 3; Abd. IV, 2 + 2. Rameaux du tenacule

avec quatre dents. Furca bien développée; manubrium velu sur les

deux faces. Dents annelées dorsalement, avec de nombreux poils ciliés

sur leur face ventrale et deux rangées de poils longs et ciliés sur la
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dorsale; l'annellement passe par transitions insensibles à la portion

lisse. Mucrons avec deux dents et une épine basale (fig. 2, D).
Tégument lisse. Deux sortes de poils: les uns courts, ciliés et poin-

tus; les autres plus forts, ciliés et en massue, particulièrement abon-

dants sur la téte, le thorax et l'Abd. I; vers l'extrémité postérieure de

l'abdomen, plusieurs poils cylindriques, ciliés et minces, semblables à

des bothriotriches, mais sensiblement plus gros. Forme générale du

corps semblable à Entomobrya, mais avec l'Abd. IV peu développé.

Th. II : III : Abd. 1: II: III : : V : VI = 8 : 8 : 6 : 8 : 8 : : 5 : 2.

Couleur fondamentale pále. Antennes, pattes et manubrium, violets.

Méso- et métathorax avec leurs bords antérieur et latéraux, violacés.

Tous les segments abdominaux bordés latéralement de cette couleur.

Abd. I avec pigment dans son bord antérieur et une tache de chaque

cöté. Abd. II et III , une tache centrale outre les deux latérales.

Abd. IV avec le disque clair et les marges bordées. Abd. V avec pig-

ment dans ses bords antérieur et latéraux. Abd. VI entièrement pig-

menté (fig. 2, A). Une bande violette étroite s'étend le long de la ligne

médiane des segments thoraciques et des premiers segments abdo-

minaux. La distribution du pigment est un peu variable, les différentes

taches pouvant étre plus ou moins bien délimitées ou bien fondues

avec les voisines.
Longueur: 1,5 mm.
Localité: Miram-Shah, 13 exemplaires; Razmak, 1 exemplaire.

Cette espèce pourrait étre synonyme de celle décrite par Imms

sous le nom d' Entomobrya crassa; il se dégage naturellement de l'in-

clusion dans ce genre et de la teneur de la description, que cet auteur

lui attribue quatre articles dans les antennes; cependant, cela pourrait

étre un défaut d'observation, car le premier article secondaire pourrait

avoir passé inaperçu. L'insuffisance de la description d'Imms et le

manque de figures ne permettent point d'identifier les deux espèces,

tant que le type d'Imms n'aura pas été examiné et décrit à nouveau.

3. Dicranocentrus indicus nov. sp.

Type: Bandra, Musée de Madrid.

DESCRIPTION.-Ant. I et II (primaires) divisés secondairement (figu-

re 3, B), avec poils ciliés, des écailles et des soies lisses, droites et poin-
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tues; Ant. II' avec de nombreux poils olfactoires minces et courbes.
Ant. 1: I' : II: II" : III : IV	 1 0 : 50 : 32 : 55 • •	 Yeux 8 ± 8.

Tibiotarse sans soies lisses. «Tenent hair» mince, courbe au sommet
et faiblement en massue. Ongle (fig. 3, C) allongé avec deux dents pa-
ramédianes bien développées et très basales quant à leur position, et

Fig. 3.—Dicranocentrus indicus nov. sp.

une dent médiane située vers le milieu du bord ventral; pseudonychie

bien développée et très basale. Appendice empodial lancéolé, élargi

dans sa moitié basale, sans dent à aucune de ses quatre ailettes.

Rameaux du tenacule avec quatre dents. Man ubrium très velu dor-

salement, avec des écailles sur sa face ventrale. Dents longues, avec

des écailles sur leur face ventrale, annelées; la portion annelée passe
la portion lisse par transition insensible; je n'ai pu trouver d'épines

dentales, quoiqu'il faille avertir que les exemplaires sont un peu dété-

riorés. Mucrons avec deux dents et une épine basale (fig. 3, D).
La forme générale du corps est celle typique du genre ( fig. 3, A);

rnesonotum non proéminent. Valvules anales triangulaires, subégales,
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la suranale non proéminente. Poils ciliés; avec bothriotriches abdomi-

nales; écailles (fig. 3, E, F) pubescentes, arrondies au sommet. Th. II:

III : Abd. 1: II: III : IV : V : VI 17 : 14 : To : 14 17 : 25: 12 : 4.

Champs oculaires noirs; antennes lavées de violet. Granules pigmen-

taires disséminés sur les bords antérieur et latéraux du mésothorax et

sur le bord postérieur de chacun des segments thoraciques et abdo-

minaux; pattes et furca incolores; Abd. V avec pigment abon dant dans

sa portion tergale.
Localité: Bandra, 3 exemplaires.

OBSERVATIONS.- Malheureusement les trois exemplaires que j'ai

sous les yeux manquent des articles terminaux des antennes; le plus

complet que j'aie trouvé est celui que représente la figure 3, B; on y

voit que l'Ant. 1 (primaire) est divisé secondairement en deux. Ce ca-

ractère uni aux autres déjà indiqués, tels que: relation Abd. III : IV,

nombre d'yeux, forme des écailles, etc., démontrent dans leur ensem-

ble qu'il s'agit indubitablement d'une espèce du genre Dicranocentrus.

L'article qui suit l'Ant. I' est très court et peut étre interprété, soit

comme une division secondaire de l'Ant. II (primaire), soit comme un

vrai Ant. 11 très court, et dans ce cas, celui désigné antérieurement

comme Ant. serait en réalité un Ant. III non annelé; dans le pre-

mier cas l'antenne serait de six articles comme chez D. aethiopicus

Hands., par exemple; dans le second cas, l'antenne serait de cinq ar-

ticles et, alors, seul l'article terminal serait annelé comme cela arrive

chez D. bicolor Hands. ou elle n'aurait aucun article annelé, comme ce

serait peut-étre le cas chez D. dogieli (Philliptschenko).

Je ne connais comme Dicranocentrus sans épines dentales que les

espèces D. assimilis Schött et D. inermis Schött, toutes deux du Ca-

meroun; on ne fait point allusion à ce caractère dans les descriptions

originales de D. dogieli Phillipts. et D. longicornis Carp. quoiqu'il soit

possible que ces espèces soient pourvues d'épines; notre forme diffère

des deux premières par la structure de l'ongle et l'absence de dent à

l'appendice empodial. Chez D. dogieli la dent médiane fait défaut alors

que la présence en est constante chez D. indicus. II en est de méme

pour D. longicornis, outre que cette dernière espZ_ce possède une val-

vule suranale proéminente.

Le fait que les épines dentales peuvent passer facilement inaper-

çues m'incite à établir des différences entre notre espèce et les autres

Eos, VI, 1930.
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formes du genre, en me fondant sur des caractères plus facilement
appréciables, car ii pourrait arriver qu'elle les possédät bien que je
n'aie pu le constater dans mes recherches minutieuses.

On ne connait d'autre Dicranocentrus avec des dents paramédia-
nes très basales, une dent médiane située vers la moitié du bord ven-
tral de l'ongle, sans dent à l'appendice empodial et avec une valvule
suranale non proéminente, que le D. indicus; l'espèce D. sundanensis
Schött s'en rapproche par la forme générale de l'ongle et le fait d'avoir

les dents paramédianes en position très basale; mais, outre qu'elle

possède des épines dentales, l'appendice empodial n'est pas élargi

la base et présente une petite dent externe.
Les espèces avec lesquelles D. indicus semble 'étre la plus voisine

sont D. longicornzs et D. dogieli. Elle s'en distingue par la présence

d'une dent médiane et diffère en outre de la première par la non proé-

minence de la valvule suranale, et de la seconde par les proportions
des premiers articles des antennes.

4- Drepanura 1 falcifera nov. sp.

Type: Nliram-Shah, Musée de Madrid.

DESCRIPTION.-Ant. IV avec vésicule apicale non clairement trilo-

bée; avec de rares cils droits, lisses et pointus. Les trois derniers arti-

cles des antennes avec des poils olfactoires lisses et courbes, excessi-

vement minces, spécialement abondants dans l'Ant. IV. Ant. I avec

plusieurs cus lisses et pointus. Revétement général des antennes de

poils ciliés, d'autant plus robustes que l'article que l'on considère est

plus basal. Ant.: Diag. ceph.=26: 14. Ant. I : II : III : IV= 4:8:7: io.

Yeux au nombre de 8 ± 8 (fig. 4, B).
Th. II non gibbeux. Tibiotarse non articulé, avec des poils toujours

ciliés, sauf un cil lisse opposé au «tenent hair», dans la TIP paire. «Te-

nent hair» spatulé. Ongle très étroit, presque droit (fig. 4, C); dents pa-

ramédianes situées dans la moitié distale du bord ventral, dont l'une

n'est guère visible parce qu'elle se trouve sur les limites de résolution

de l'objectif apocr. 1,30 mm.; deux dents subapicales, la distale très

Je suis d'avis de restituer l'ancien nom Dreanura Schött pour les espè-
ces d'Entemobrya à mucron falciforme.
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petite; pseudonychie très peu diffèrenciée, située très distalement. Ap-

pendice empodial droit, triangulaire, sans dent.

Avec bothriotriches abdominales. Tenacule avec quatre dents sur

les rami. Manubrium pubescent sur les deux faces. Dents annelées

Fig. 4.—Dreanura falcifera nov. sp.

sur leur face dorsale, annellement brusquement interrompu; avec deux

rangées de poils longs et ciliés, dont une de chaque cÖté de la portion

annelée; ventralement avec de nombreux poils ciliés courts. Mucron

falciforme, avec une épine basale (fig. 4, D).

Pilosité et forme générale du corps, celles typiques du genre (figu-

re 4, A). Th. II:III. Abd. IIII:IV:V:VI = 3o:278:35:85:T8:u/

Couleur fondamentale jaunátre. Ant. III et IV et moitié distale de

l'Ant. II, violets; pattes et furca jaunátres. Th. II avec les bords an-

térieur et latéraux faiblement bordés de violet. Th. III avec une large
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bande transversale qui occupe presque toute l'extension du segment.
Abd. I incolore. Abd. II et III avec une large bande transversale inin-
terrompue chez chacun d'eux. Abd. IV avec une bande irrégulière vers
sa partie médiane et une autre près du bord postérieur, toutes deux
interrompues dans la ligne médiane. Abd. V avec une bande transver-
sale interrompue. Sans champs latéraux; les bandes transversales ter-
minent indépendamment vers les cÖtés du corps; hanches colorées.
Champs oculaires et une petite tache située entre eux, noirs.

Longueur: 1,3 mm.

Localités: Dosalli, 2 exemplaires; Razmak, E exemplaire; Miram-
Shah, 2 exemplaires.

OBSERVATIONS.-Cette espèce se distingue clairement des espè-
ces connues: Drepanura punctata Ritt., cubensis Folsom, lönnbergi
Wahlgr., californica Schött, albocaerulea Schött, coba/tina Schött et
coeruleopicta Schött, par sa coloration, la proportion entre les segments
abdominaux, etc.

5. Pseudosira indica (Ritter) cm-1lb. nov.

Calistocyrtus indicus Ritter, 191 0 -11.

DESCRIPTION.-Ant. IV avec massue terminale rétractile trilobée.
Antennes avec poils ciliés; poils olfactoires courbes dans tous les
articles, dont les trois premiers au moins sont couverts d'écailles.
Ant. 1: II: III : IV = 45: 65: 65: ? Yeux 8 ± 8 (fig. 5, A). Tibiotarse
bi-articulé avec des poils ciliés; un cil Esse opposé au «tenent hair»
dans la TIP paire. «Tenent hair» spatulé. Ongle (fig. 5, B) presque droit
avec deux dents paramédianes, une médiane et une autre subapicale,
situées toutes à la moitié distale de Fongle. Appendice empodial lan-
céolé, sans dent.

Furca très longue. Manubrium avec des poils sur sa face dorsale,
écailleux sur la ventrale. Dentes cylindriques, sans épines, avec des
écailles sur sa face ventrale; annellement des dentes brusquement in-
terrompu. Mucron (fig. 5, C) falciforme avec une épine basale.

La forme générale du corps est semblable à celle des espèces du
genre Sira; mésonotum peu proéminent; Abd. IV très allongé. Th. II:
III : Abd. I : II : III : IV: V : VI = 13 : 5 : 3 : 4 : 6 : 31 : 6 : 2. Poils ci-
liés; ceux de l'extrémité postérieure de l'abdomen très fins et longs,
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non en massue. Ecailles (fig. 5, D) arrondies avec des stries très fines

et courtes. Champs oculaires et ocelle frontal noirs; joues avec quel-

ques taches violettes; une bande transversale aux anneaux abdomi-

Fig. 5.—Pseudosira indica (Ritter).

naux II et III, interrompue dans la partie dorsale, et une autre égale-

ment transversale sur le bord postérieur de l'Abd. IV.

• Localité: Bandra, Ile Salsette, près de Bombay, 1 exemplaire.

OBSERVATIONS.- L' unique exemplaire que nous possédons concor-

de absolument avec la description de Ritter. Le dernier article manque

à l'une des antennes, tandis que dans l'autre les Ant. III et IV sont

substitués par un article unique de régénération dans lequel nous avons

observé la massue rétractile terminale; la déformation subie par ce der-

nier article nous empéche d'observer clairement l'absence ou la pré-

sence de l'annellement; nous nous en sommes tenus, sur ce point, à la

description originale. Voir plus bin la discussion de la position systé-

matique de cette espèce.
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6. Lepidocyrtus caeruleicornis nov. sp.

Type: Bandra, Musée de Madrid.

DESCRIPTION.-Antennes courtes, à segmentation homomère avec
des poils ciliés et des cus lisses et aigus sur tous les articles: Ant. IV
avec massue apicale rétractile et des poils olfactoires courbes. Ant. 1:

C

Fig. 6.—Leidocyrtus caeruleicornis nov. sp.

II: III : IV, 15: 30: 35 : 45. Ant. : Diag. ceph. 	 2 1 : 32. Articles de
la base des antennes sans écailles. Yeux 8 1— 8.

Tibiotarse non articulé, avec poils ciliés; une soie lisse opposée
au «tenent hair» à la hie paire de pattes. «Tenent hair» très mince, fai-
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blement en massue au sommet. Ongle ( fig. 6, B) avec deux dents para-

médianes situées à la moitié basale, l'une médiane et l'autre subapicale,

toutes deux très faibles; pseudonychies bien différenciées et une dent

dorsale bien accusée. Appendice empodial lancéolé, non tronqué. Pré-

tarse avec cil.
Manubrium un peu plus long que les dentes; pubescent sur sa face

dorsale, et écailleux sur la ventrale. Dentes avec écailles, sans épines

dentales; de nombreux poils ciliés sur sa face interne. Uannellement

passe, par transition insensible, à la portion lisse. Mucrons (fig. 6, C)

avec deux dents et une très forte épine basale.

Mésonotum non très proéminent ( fig. 6, A). Th. II: III : Abd. 1:

II : III : IV: V:VI 20: 8 : 7 : 6 : 7 : 30 : 5: 2. Tous les poils sont ci-

liés. Ecailles grandes, abondantes de couleur brunátre; arrondies au

sommet; avec des stries très fines, courtes et nombreuses (fig. 6, D, E).

Couleur fondamentale d'un blanc légèrement jaunátre; antennes

violettes, la coloration étant plus intense dans les deux derniers articles

et la moitié distale du second; champs oculaires et ocelle frontal noirs.

Le pigment n'existe que dans le front entre les taches oculaires, il est

très rare dans les hanches; le reste blanc.

Localité: Bandra, Ile Salsette, près de Bombay, 2 exemplaires.

OBSERVATIONS.-Mal gré la présence de massue rétractile à l'Ant. IV,

je n'hésite pas à faire rentrer cette espèce dans le genre Lepidocyrtus

pour les raisons que nous mentionnerons plus bin.

Gen. Parasira nov.

DIAGNOSE DU GENRE.-Antennes à quatre articles. Ant. IV avec

massue rétractile; non annelé. Antennes sans écailles. 8 yeux de cha-

que cöté. Avec organe trochantéral. Tibiotarse bi-articulé; avec poils

ciliés; un cil lisse opposé au «tenent hair» sur la Hie paire. Ongle

avec pseudonychies et dents paramédianes et médianes non aliformes.

Appendice empodial avec quatre ailes. «Tenent hair» spatulé. Abd. IV

trZ-s allongé. Dentes annelés, sans écailles; l'annellement termine par

transition insensible à la portion lisse. Mucrons falciformes. Forme gé-

nérale du corps semblable à Sira. Poils ciliés. Avec bothriotriches
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abdominales. Ecailles aigués avec de fortes stries longues et peu nom-
breuses. Tégument lisse, avec pigment.

GENOTYPE: Parasira ornata nov. sp.

7. Parasira ornata nov. sp

Type: Dosalli, Waziristan (Musée de Madrid).

DESCRIPTION. - Antennes avec poils ciliés, sans écailles; poils
olfactoires lisses et courbes sur tous les articles. Ant. IV avec massue
terminale rétractile trilobée; avec cus droits, lisses et pointus; non an-
nelé. Ant.: diag. ceph.	 25 : 85. Ant. I : II : III : IV 	  13 : 25 : 22 :

24. Yeux 8 + 8 ( fig. 7, C).
Tibiotarse bi;-articulé, avec de gros poils ciliés; une soie lisse

opposée au «tenent hair» à la Hie paire. «Tenent hair» très gros, spatu-
lé. Prétarse avec cil. Ongle ( fig. 7, D) presque droit, avec pseudonychie
bien développée; deux dents paramédianes, une médiane et une autre
subapicale, les paramédianes situées à. la moitié distale du bord ven-
trat. Appendice empodial sans dent.

Manubrium avec poils ciliés sur les deux faces, plus abondants
sur la face dorsale. Dentes un peu plus longs que le manubrium, leur
annellement disparait peu ä peu près du sommet; avec de nombreux
poils ciliés, sans écailles. Mucron (fig. 7, E) falciforme avec une épine
basale.

Mésonotum non proéminent; forme générale du corps semblable à
celle des formes des genres Sira ou Entomobrya. Poils toujours ciliés,
de deux sortes, les uns courts et aigus au sommet; les autres beaucoup

plus longs et en massue, tronqués au sommet; sur l'Abd. IV deux
paires de poils ciliés très longs, non en massue; avec un petit collier

au mésonotum. Ecailles ( fi g. 7, F) du type Sira, lancéolées, aigués au
sommet, avec de très fortes stries mais peu nombreuses. Champs ocu-

laires et ocelle frontal, noirs. Antennes d'un violet pále. Une tache an-
gulaire sur le vertex, une autre irregulière sur les joues; base des anten-

nes bordée de pigment. Dos marqué de trois lignes longitudinales pa-

rallèles, dont l'une saggitale et deux latérales qui naissent à la partie

postérieure du mésonotum et terminant dans une bande transversale

qui parcourt le tergum de l'Abd. III. Abd. IV avec plusieurs taches
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de chaque cÖté, dont deux plus intenses; près du bord postérieur
une série transversale de taches qui s'unissent parfois en formant une
bande. Sur le bord externe (latéral) des segments thoraciques et abdo-
rninaux, quelques taches qui, dans leur ensemble, font l'impression

A
Fig. 7. — Parasira ornata gen. et sp. nov.

d'une bande longitudinale qui parcourt tout le corps, s'ensuit,
en tout, cinq bandes longitudinales, dont trois dorsales et deux latéra-
les (fig. 7, A, B). Hanches avec pigment. Fémurs et tibias avec de
rares taches pigmentées. Longueur: jusqu'à 3 mm.

Localités: Razmak, Waziristan, 30 exemplaires. Miram-Shah, Wazi-
ristan, TO exemplaires. Dosalli, Waziristan .,	 exemplaire.

8. Microphysa cingulata nov. sp.

Type: Bandra, Musée de Madrid.

DESCRIPTION. —Antennes très longues, les deux premiers articles

seuls dépassant assez la moitié de la longueur du corps. Tous les

articles des antennes avec poils ciliés de deux sortes: longs et courts.
A.vec cils lisses et poils olfactoires courbes, lisses et extrémement pe-
tits sur les articles II, III et IV, beaucoup plus nombreux sur ce der-
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nier. Ant. I, II et III avec écailles. Ant. IV annelé dans sa moitié dis-

tale; sans vésicule apicale (?). Ant. I avec cus lisses et deux sortes de

poils dont les uns plus courts et ciliés, et les autres beaucoup plus

longs, presque lisses. Yeux 8 ± 8 ( fi g. 8, B).

Tibiotarse bi-articulé; avec des poils ciliés de grandeur très va-

riable; un cil robuste et lisse opposé au «tenent hair» sur la Ille paire; au

Fig. 8.—Microphysa cingulata nov. sp.

sommet, près du prétarse, une élévation vésiculeuse; «tenent hair» très

robuste, inséré près du prétarse, mais non sur celui-ci. Prétarse avec

cus. Pseudonychie bien développée; ongle ( fig. 8, C) avec une dent ex-

terne; des dents paramédianes situées vers la moitié du bord ventral,

dont une médiane et une subapicale rudimentaire à peine visible.

Appendice empodial tronqué très obliquement, avec une dent sur son

bord interne.
Manubrium ventralement écailleux, avec de nombreux poils ci-

liés sur sa face dorsale, dont deux extraordinairement fins et longs,

situés vers la moitié de sa longueur. Dentes avec des écailles sur sa

face ventrale, avec des poils ciliés particulièrement longs sur la face dor-

sale; avec vésicule subapicale, sans épines dentales. Mucron (fig. 8, D)
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typique du genre, avec quatre dents sur son bord interno-dorsal, dont
une interne, aliforme, et une autre externe beaucoup plus forte.

Forme générale du corps comme chez les autres espèces du genre.
Th. II : III : Abd. I : II : III : IV : V: VI= 2 1 : 0 : 6 : : 7 : : 6 : 4.
Ecailles (fig. 8, E) étroites, aigdés à leur extrémité, avec des stries fines
et courtes. Poils ciliés. Champs oculaires, ocelle frontal, et quelques
petites taches à la base des antennes, noirs; les deux premiers articles
des antennes violets, d'un ton beaucoup plus intense à la base et au
sommet de chaque article. Fémurs avec un anneau proche de l'ex-
trémité distale; petites taches vers leur partie médiane; tibiotarses inco-
lores, tout au plus une légère subfusion de pigment dans leur article
distal. Une série de taches plus ou moins irrégulières parcourt les par-
ties latérales du corps à partir de la téte. Dos (y compris la téte) sans
pigment, sauf une étroite bande transversale située vers la moitié de
l'Abd. IV, et une paire de taches près du bord postérieur de ce
méme segment. Abd. V bordé de violet (fig. 8, A).

Localité: Bandra, Ile Salsette, 6 exemplaires.

Cette espèce est voisine de M. bärneri Imms, M. semiviolacea
Handsch. et de M. elongata dont elle diffère par la distribution du
pigment.

L'un des problèmes les plus discutés de la systématique des Col-
lemboles c'est la classification des genres à écailles de la tribu des
Entomobryni. Handschin (1925), dans son travail sur les Collemboles

de iles de la Sonde, a donné un excellent résumé historique de la
question, dans lequel il a établi, sous forme de clef, la première clas-
sification sérieuse de ce groupe.

En se fondant sur la diagnose primitive de Schött, Handschin a
fait rentrer le genre Pseudosira dans la première section: écailles poin-

tues avec de longues et fortes cötes. Dans des travaux postérieurs l'au-

teur du genre a fait voir que les espèces de Pseudosira connues par
lui, et parmi celles-ci la Pseudosira elegans, espèce génotypique, pos-

sèdent toutes des écailles arrondies, pubescentes et sans cÖtes, c'est-à-

dire, appartenant à la deuxième section de Handschin; d'oü il s'ensuit

que sa diagnose vient à coincider avec celle du genre Drepanocyrtus



268
	

F. BONET

Hands. qui ne se distinguait de Pseudosira que par la forme des écail-

les. En conséquence, Drepanocyrtus doit passer à la synonymie de

Pseudosira. D'autre part, j'ai trouvé une espèce qui réunit quelques-

uns des caractères que Handschin attribue par erreur à Pseudosira, à
savoir: écailles de type Sira, mucron falciforme, etc.; je propose pour

ce nouveau genre de nom de Parasira nov. qui, je le répète, ne doit

pos étre confondu avec Pseudosira, car ce genre, tel que l'a entendu

Handschin, n'existe pas. Le genre Calistocyrtus de Ritter, doit égale-

ment passer à la synonymie de Pseudosira, ainsi que j'ai pu le consta-

ter par l'étude que j'ai faite d'un exemplaire de Calistocyrtus indicus.
Schött (1917), dans son travail sur les Collemboles australiens dé-

crit le Lepidocyrtoides comme sous-genre de Lepidocyrtus et le carac-

térise de la manière suivante: «... rein tropischer Formen mit deutlich

bis gar nicht hervorragenden Mesonotum, langen Antennen mit re-

tracktilem Sinneskolben am Ant. IV, und deutlich längsgestreiften

Schuppen von verschiedener Form». II comprend ici les espèces sui-

vantes: longicornis, cucullaris, australicus, flavocinctus, sagmarius, coe-
rulaeus, cinctus, ang, ulatus et spinosus, qui sont toutes australiennes.

Dans un travail postérieur (1925), Schött, en parlant de son genre

Lepidocyrtoides, reconnait le manque de fondement de ce genre et ré-

partit de la manière suivante les espèces qui y sont renfermées: cucul-

laris passe à Lepidocyrtus; avec australicus, sagmarius, coerulaeus et

cinctus ii établit un nouveau genre: Lepidosira 1 ; spinosus passe à étre

type du genre Acanthocyrtus Handschin; quant aux trois espèces res-

tantes ii dit: «I cannot give at present moment any definite opinion».

Le genre Lepidocyrtoides se trouve par là liquidé.

Comme Schött n'a fait aucune désignation d'espèce génotypique parmi

celles comprises dans Leidocyrtoides, ii serait discutable si ce nom devrait ou

non persister pour les formes comprises dans Lepidosira, ou dans Acanthocyr-

tus; mais alors mème que ce changement serait d'accord avec la loi de priorité,

ii faut tenir compte de ce que: 1° Lepidocyrtoides est en réalité un nom subgé-
nérique; 2° aucun critérium n'existe pour savoir auquel des deux noms Lepi-
dosira ou Acanthocyrtus ii doit substituer, car tous deux furent créés à la méme

époque (les travaux de Handschin et Schött apparurent en décembre 1925);

3 0 les diagnoses de Lepidocyrtoides d'une part, et Leidastra et Acanthocyrtus

d'autre part ne sont pas comparables d'une manière absolue. Et cela sans

compter la confusion qui s'introduirait de ce fait dans la synonymie déjä si

enchevétrée de ce groupe.
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Mais deux années plus tard (1927) dans son travail «Kamerunische
Collembolen», ii établit le genre Lepidocyrtoides nov., pour ses espè-
ces maximus et ferrugineus, toutes deux du Cameroun. Dans la diag-
nose il cite entre autres caractères: «Endkolben am Ant. IV nicht
vorhanden». Comme on peut le constater, il n'existe de commun entre
le genre Lepidocyrtoides Schött 1917 et le Lepidocyrtoides Schött 1927,
que le nom, car, tant la diagnose, que les espèces qu'ils comprennent,
sont complètement distinctes.

Mérne en supposant qu'en réalité on devrait faire rentrer les espè-
ces L. maximus et L. ferrugineus dans un genre différent de Lepido-

cyrtus, on ne pourrait jamais donner à ce genre le nom de Lepidocyr-

toides, cas un nom générique déjà employé ne saurait en aucun cas
l'étre de nouveau pour aucun autre genre, alors méme que le premier
aurait été relégué à la synonymie.

Les caractères sur lesquels Schött s'appuie pour établir son nou-

veau genre Lepidocyrtoides sont: i°, la longueur relative de l'Ant. III

et de l'Ant. IV; 2°, la présence de Sinnesspitzbörsten sur l'Ant. III et

l'Ant. IV; 3°, la presence de Sinnesgruben sur Ant. III et IV. D'après

Schött Lepidocyrtus aurait Ant. III 1/2 Ant. IV; les Sinnesspitzbörs-
ten seraient limitées à l'Ant. IV 1 , et en outre, les Sinnesgruben fe-

raient défaut dans les antennes.
Le premier de ces caractères ne peut servir en aucune façon pour

caractériser les genres chez les Entomobrydae; les longueurs relatives

des articles peuvent varier entre les individus d'une méme espèce, et

nous savons tous que l'on trouve des exemplaires dont les articles des
antennes ont des proportions différentes suivant que l'on considère

l'antenne droite ou la gauche; ce caractère peut servir tout au plus

quand il est constant et que les différences de proportion sont bien

marquées, mais seulement pour la différenciation des espèces, et ja-

mais pour celle de genres. Schött désigne sous le nom de Sinnesspitz-
börsten les poils olfactoires courbes, et non les soies droites, rigides et

pointues si fréquentes dans l'Ant. IV de nombreuses espèces; ce ca-
ractère n'est non plus de catégorie générique, dans beaucoup d'espè-

ces de Pseudosinella les poils olfactoires se trouvent dans tous les ar-
ticles, y compris dans l'Ant. I, tandis que dans d'autres jis restent

1	 s'est glissé un erratum important dans le tableau de la page 19 de son

travail: oi ii dit Ant. I, ii faut lire Ant. IV.
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mités à la moitié apicale de l'Ant. IV, et l'on y trouve tous les stades

intermédiaires. Schött a découvert dans les Ant. IV et III de L. ferru-
gineus et L. maximus quelques petits organes sensoriels auxquels il a

donné le nom de Sinnesgruben qui, à n'en pas douter, n'ont rien

voir avec les Subapicalsinnesgruben des Onychiuridae et sont dis-

tincts de l'organe antennaire III. Ce pourrait are là l'unique caractère

différenciel entre Lepidocyrtus et Lepidocyrtoides, mais en réalité il y

a droit à se demander si un caractère en apparence si insignifiant

peut servir, dans l'état actuel de nos connaissances, pour différencier

des genres, d'autant plus que son absence n'a été constatée que dans

deux espèces du nombreux genre Lepidocyrtus, chez L. cyaneus et

L. pallidus.
Nous donnons ci-dessous, en forme de tableau, les diagnoses des

genres compris dans le complexe Sira-Lepidocyrtus, telles qu'elles sant

et restent actuellement établies.

Tableau dichotomique des genres des Entomobryni écailleux avec
pigmentation normale, 8 + 8 yeux et ongles sans dents aliformes 1.

i. Ecailles avec cedes fortes, longues et peu nombreuses. Tibiotarse bi-ar-

ticulé. 	 	 2

Ecailles sans c6tes, avec de nombreux cus qui ressemblent à de petites

stries. Tibiotarse uni-articulé ou bi-articulé. 	 	 7

2. Dentes sans écailles 	 	 3

— Dentes avec écailles 	 	 4
3. Mucron bi-denté. Ant. IV non annelé, avec vésicule apicale. Annellement

des dentes peu à peu décroissant. Sans épines dentales ni appendice ar-

ticulé ä 1 'Abd . VI. Sans écailles aux antennes....	 Sira Lubb., 1868.

Mucron falciforme. Ant. IV non annelé, avec vésicule apicale. Annelle-
ment des dentes peu à peu décroissant. Sans épines dentales ni appendi-

ce articulé à 1 'Abd. Vl. Sans écailles antennaires. Parasira gen. nov.

4. Avec un appendice impair et articulé à l'Abd. VI. Mucrons bi-dentés. Sans

épines dentales 	 	 Epimetrura Schütt, 1925 2.

1 Dans le but de ne pas compliquer davantage la question, nous faisons

abstraction pour le moment des genres Typhlopodura Abs., Pseudosi2zella Schäf.,

Sirodes Schäf., Lepidosinella Hands. et Metasinelta Denis, dont je me propose

de m'occuper dans un travail prochain.

2 Dans la description originale on ne fait point mention des écailles denta-

les, de lä que l'inclusion de ce genre en cet endroit n'est que provisoire. On n'in-
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Sans appendice articulé à l'Abd VI 	 	 5
5. Avec épines dentales disposées en plusieurs rangées. Ant. IV annelé, avec

vésicule apicale. Avec écailles aux Ant. I et II. Mucrons bi-denticulés..
Acanthocyrtus Hands., 1925.

Sans épines dentales. Mucron bi-denticulé. Avec vésicule rétractile
l'Ant. IV. Avec écailles antennaires 	 6

6. Ant. IV ou III et IV annelés. 	 	 Mesira Schött, Hands., 1898-1925.

— Ant. IV non annelé	 	 	 Lepidosira 1 Schött, 1925.

7. Mucrons bi-denticulés. 	 	 8

— Mucrons falciformes 	  9
8. Sans épines dentales. Avec ou sans vésicule apicale. Tibiotarse uni-articu-

lé. Annellement des dentes peu à peu décroissant. Avec écailles denta-
les. Avec ou sans écailles antennaires. Ant. IV non annelé 	
	 	 Lepidocyrtus Bourl., 1839.

— Avec épines dentales en une seule rangée 	 Sans vésicule apicale à l'Ant. IV.

Annellement des dentes peu à peu décroissant. Avec écailles dentales.
Avec écailles antennaires. Ant. IV non annelé 	

Acanthurella Börner, 1906 	

9. Ant. IV non annelé; avec massue rétractile. Tibiotarse 	 Annel-
lement des dentes presque toujours brusquement interrompu. Sans
épines dentales. Avec écailles dentales 	
	 	 Pseudosira Schött, 1893-1927.

— Ant. IV annelé. Annellement des dentes brusquement interrompu. Sans
épines dentales. Avec écailles dentales 	
	 	 Lepidocyrtinus 2 Börner, 1903.

Les changements synonymiques ci-devant mentionnés peuvent

étre réunis de la manière suivante:

Lepidocyrtus Bourlet, 1839.

Ltpidocyrtoides Schött, 1927 (nec Schött, 1917).

Lepidocyrtoides Schött, 1917 pars (nec Schött, 1927).

dique non plus dans la description: vésicule apicale, annellement de l'Ant. IV,
annellement des dentes, ni écailles antennaires, c'est pourquoi je fais abstrac-
tion de ces caractères dans la diagnose.

1 Ni dans la diagnose du genre ni des espèces qui le constituent il est fait
mention de l'annellement des antennes. Peut-étre, les genres Mesira et Lepi-

dosira devraient-ils étre fusionnés.
2 Il est probable que les genres Pseudosira et Lepidocyrtinus doivent étre

réunis.
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Pseudosira Schött, 1893-1927.

Calistocyrtus Ritter, 1910-1911.
Drepanocyrtus Handschin, 1925.

Lepidosira Schön, 1925.

Lepidocyrtoides Schött, 1917 pars (nec Schött, 1927).

Acanthocyrtus Handschin, 1925.

Lepidocyrtoides Schött, 1917 pars (nec Schött, 1927).

Laboratorio de Entomología
del Museo Nacional de Ciencias Naturales. Madrid.
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